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Ea reproddisant le ving artiohs gallië af un journal | 
Plelge contre le ‚roi: ‘Léopold; ët que vonk dons fait connaitre 


Le Gourrierd: Anvers: oen que d de ee de La zip er, le Mezeggr de: Gand: it lt rófieshdgiss jpliivantes:, : 
loit re ‘Ki esprit} uverner « Que le { zer d'Anvers s'i de-cc fan Be, nous leconcekions; 
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patel he platine et de. a plline qui séra: euvoyée das ta é: 
tro ole. il 
né álle projet détablir à Timor Kospaug: un dépot. de hout 
pour Ïé ser vice des, bateaux à vapeur atlant à à Singapóerd et: bit 
Îa partie occidentale de 1” Anstralie, 

La frógate. royale. le-Jason a'fait voile te 10 jahviet drie 
pour, la Métropole, ayant à ‘bord-les.présents dn SE Ral 
parl\empereur du Japon. … ‘+ 
“Le 9 janvier dernier ast arrivér-dans ‘la rade de: Batavia ùh. 
navire marchand bèlge- Te Magasger, venaùt. de Mauïlle'ett cora” 
mandé par un offiéier-de la marine belge, En sortanf-de la baië 
de Manille, ce bâtiment-avait-tonché confre‘un: „ome vet; trait: 
été goniraint-de sd aaedind nde 


À en ir Â väriës. _ 
ne circutaire du ministre de la- jestioe er) dkden- î “On fait dâctifsp f 
és paisse-ports des sujets néerlaridais et.des étrangers pour. } 
Wiltes Indes-Nóéerlandaises, porte à lv: connaissange du public | 
| que le département des colonies a seul:l'autorisation: de dé- | Ruséie et d’ Autrieké’, ap pelle ces deux. princes des assassins &% 
danst boadoep de pn / _Llivrer de pareils passe-ports. Le “visa, ‚fes passe- ports pour. | des monstres;’ 'Cét article eà t Íntitùlë: häjustice des Rois. Ta 
ue propve.gepi, demande! Ìe Courrier — tontre la: ‘Batavia ne peut être valable qu'autaat-gu'il émane du dépar- Réfórme dens el dias, 8 piss da de Shavus soi 
fionalite.et It indéperrdijnce de tuBelgigaë ? . ‘tement des colonies; les commandántsdes bâtiments. enn en eee kn e and 
„Nous demandons à notre tour au Courrier où, dans ce que, ' qui tran: gente ae aang terege e de jk Gitane 
en sans que les pa sse-ports eussent é pinnbie Ë 
dl la Belgiqae, nous âvons puls tente, seront mis à l'amende, et -les passagers. cpurent. miele Aai ‘habi 

par la presse. belge même, ilse trouve risque de n'être point admis dans des Indes. antie Bie due les “habitants du quartier”. 
upposition re mons anrions voula | oxides des voyageurs pour Batavia, ce sont : * *”” htt | â ‚eoup de couteaux avec la garnisón, 
. ri indépendan de dede Pour bn buiet nbertan dais, 1 uw certificat constatant det suisse; ee di ak geven si ‘Ta pôlitique a eu quel- 
de Bader vation id plus précieux des | a satisfait à la milice nationale delivré.par le gouverneur de. ad par ale arte Trandieverrs bi 8 bi Ef and ig: redar- 
gran sar, people: psjuamd-il est vraiment digne de Ja provinee, ou qu'il a fourni caution dans lé cas où il n'aurait: je Ahh sn de lean rn if par, es re 
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dlure qu til ne sera pas: pendant: 
à dei-eharge::de Ja. eol Pär 
man parte, ee, Ê. 
alhours dé: peuples é en Mi d’évónement imprp 5 par ET oppas ion, Te roi rògne et ie 
| : 0 RRA jn We REN OENE oan gouy epe) wmggèreà te journal francais tes réflexions gnix 
„vre avant: leur depuat; 5 ed ras” bwantes:  “v 
vi [rasioh oanformo ree 4 . 5 E |. “ te L’unité du ; gouvernement représentatif, tel: qe | est: organisé en Francs, 
Bettien tT { gest pas unité individuelle, i mais Punité 6 ou Paccord de plüsiguts, í 








































Les nouvelles. rogues. des Indes Hesdin par P Overland. |‘tés. Quand les chambres; les mitistres twes ef le poi veulent Ik mitsae chasg, ke 
‚Mail vontj jusqu'au 81 janvier dernier; nous leur, emprantons, Tara Fonctionne ged: geine drent, dl opäro, 
[les détails suivants : ‘dans le Hpederssenn et ï r45 “abiit ‘ou -Á T'apeord, ou:à, 

5 règles tit É 

Depuis les évènements arrivés à Tj ikàndi Oediek 1 ordre pu- dh. ek le he jl an het ee es kade ien sje, 

trwublò dans la résidence de Bantam. *Lidifiative appartient Broris'hespocyoies et ipdsse ’de an ÀT Eten 


tails que.no ons déjà publiés ar cet óvénement, 

fgsts Ajonter-qil a ‘été constatégue la fille de Maas 

en-182%,:nónimóe-Maas Andfoeng et marie à. ún 

ensionné de Pandeglang, avait séBròtement-abandon- 

‚sa demeure suivie d un-de: ses-frètes ebête : bixante-dix par- 
| d 


danse 


‚Je gouvernement n ‘appartient qú’à Peiiscmble des pouvoirs ; 
table et la seule doctrine tionhelle. On ‘a prétendu que la chârte, 
en-déerétant l'iaviolabilité: dexöi, Tuï- avait inplëitenheit retiré Faction. 
‚gouvernementale. C'est la criséquönce contraire qu'il fiut tirer de Ven-, 
“violabikite royale. Si le roi ne-devait vien faire „ iÌeût été porfäi term 

tile de le déclarer inviolable, Bird: 


c'est la véri- 





















sere le rof ééf- inviolabie,. ”est dire 
ei es de den actes.” Doré 
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de la mairie qui (remplit hl facto dinspectenr après deka et que Poa 


La figure du deoèieeur dat roi ‘était livide 5. de Iariges tachés couler de: 
monde assez énergiguement le médecih des t morts. 


{ rouille sillonnaient son front, entre ses doigts,une plume tordue de mille. oe 
es ht ch se déehiquetant en lanibeaux. 5 Noirtier ne voulut point quitter safille. A 
Messi euri, dit-il d’ane voit étranglée à d’Asdigny ct à Morrel, mes- Au bout d'une demizheure ;, ménsieur d'Avrigny révint avec soú 'cön- 
| stears, volk Pi ralg homes que Phorrible secret demeurera enseveli en- frère ; on avait fermé lès portes de lá rue, etcommeÎe concierge avaît dis.’ 
tenous? paru avec les autres serviteutië, ce fut Villefort lui-même qui salla ouvrir, 









Les deur hommes frentan mouvement. a, __Maisil s’arrêta sur le palier, il n’avait Plus le courage entrer das Ia 
— Je vous en conjure};. continua Villefort. _- chanibre mortuairc. 
SN Mais. dit Morrel, le „coupable L.: le meurtriesf… l'assassin!.. : ‚ Les deux doctenrs pénétrèrent donc sela; jusqu'à Valentine. * nk 
ed TT ie, ie justice sera faitegdit Villefort. Mon père | Noirtter était près du lit, pâle comme la mort, immobile et met omm 
tcóliqae, un de { m'a Re Jë nand „def coupabl e : mon père a soif de gengeance comme vous- | elle. — , 


heuren- | et cepen on père vous conjure comme moi dagnrdee le secret du eri- |: Le mddgein des morts s'appracha: avec tnditenicë de Photame mi pälse * 


de | me. Nest-ce vid mon père ? : … __”_{ la moitié de sa vicaved les cadavrés; doùleygde car an quï teconivrait ni 
£_Â — Oui, dit résolûment Noirtier. Vi. | fille, et ente'ouvrit seulement les lèvres A 
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“Morrel. laissa échapper un mouvement &'horreurgt Winerédulité, — Oh! dit d'Avrigingp'en 
5 Es Ae ’égfia Villefort, en Kd hep ind le bras, oa mon- gade > ek DM 
sivúk, SL Pae: ’hommse X ue vous Aissez, vous fait dette. |‘ — Oui, r ï a Nid 
gn gade qr pe rie, ca ge vanen, |-gel-eamvelitde viiegerde Valentius: f bd 
xriblerinieut vel hjée. est-cê pas, mon pèpé Noirtiër-ft-entendre‘ùh soutd rfloitieist! Een da sé Kola, les « geux' 
Le vieillard fit signe queoui. ci: zr | du vicillard étincelatent : le bon -docteur eompiit que Noirtier réclamait la 
Villefort continua : od EN vae deson’enfant; il se rapprocha du lit, et tandis que le médecin deë 


_— IÌ me connaît, lui, et vest ä lui 


d enge ‚ma a Rassurez- morts trempait dans l'éau chlorurée Ïës doïgts qúi avaient touché les lèvreë 
vous donc, messieurs ; trois jours;.je vaas; 


es trois joûrs, test moins 4 de la trépassée, il déconwit ce bals erik visage qu vnblalt dela) d'ûn 





























E que ne vous demanderait Ja justi ed majors la vengeance que | ange endormi. Kain 
_{ j'aurai- tirée. du ineyrtro, denn. pr zon dpissonner jusqu'au ond de leur Une mn man erica au ow } pl de | Nartticfdt Te temerciment * 
Ou. | eeeur les plisindifrents es hommes; NE cepes Maon père? que regutlebondotteur, var HA iik 
Yous hae vester ee avec be Vlier Et ec pa gp earl il gringait engen et. genua la main engour-. |: Le médecin des morts dressai son prec d Sur le eon d'úne rabe, ' 
d j ‘die du viel Sten PEBE TTE dans la chambre même de Yatë: on akk forralité suprênie acöóni: ” 
Naisp vn a ‘e= Toút ce qutest 3 romis serail” tis moasicar Nortier? demanda plie, sortitreconduit par ded Dn 
gere ’ | Morrel, tande que jean inte aitdu vegacd, Ee eenn! 8 Villefort. les entendit : wepart. à la porte de sof cabinet. ER 
, Dkt. dit. vin ne prasd ne Ce: 7 — ‘Oui! fit Noirtier avec un regars ssinistrede j joie. quelques mots il remê mêdecin, et; se teurnant ven d'Avrigny : LP 
e-à-tête, oh! soyez pet AE coïnprends très ien mom pine “ _— Jurez donc, messieurs , dik. Villefort en joignant les mains de dAvri- a Et maittenantyätt-il, le prêtee 2. Ì 
et 


É tout en disant „expression de joie que. nous avons si- 


guy ct de Morrel, jurez que vous aurez pitié de Phonneur de ma maison et'| _ — Avez*vous-un ecelésiasigae: que. vele Besien la garticulièrerterit 





, les dents du pfatürcur du roi s’'entre-ch aient avec violence, que vous me laisserez le soin de le venger ? : charger de prier prés de Valentine ? demanda dAvrigng. 
vrigny Jel le: ras ke er ‘taitratoa le e jeüne homme dans Ja D’ Avrigny se détourna et nrurmura un oui í bien faible: s „mais Morrel ar- | — Non, dit Villefort, allez chez le ‘plùs proche. 
volsine, …” . | racha sa main de eclles du magistrat, se précipita versle hit, i imprima ses — Le plus proche, dit le médecin, est un bori abbé italien qui est va 
| lèvres sur les lèvres s glacées. de Valentine et s’enfuit avec. Je: ‘long. genees demenrer dans la maison voisine de la woke, „Vardles- -vous que je Îe pré- 
art. mert d’une Âme qui s’engloutit dans le désespoir. RAE vienne en passant? - 


Da bout t d'un quart heure an pas chanel se ae Ee et 
pacgtsur le seul du salon où se tenaïent d’'Avrigny et Morrel; Pun 
Haute suffoquant. 


Nous avons dit que tous les domestiques avaient disparg. M:de Villefort | _ — D'Avrigny, dit Villefort, veuillez, je vous prie; accomèpaguer mon- 
fut donc forcé de prier-d'Avrigny de se-charger des démarchés-si nombreu- | sieur. Voiei la elé pour que vous puissiez-entrer et sortir à volonté. Vous ra- 
ses et si délicates qu 'entraîne la moit dans nos grandes villes , et surtout | mèncrez le prêtre et vous vous chargerez de l'installer dans la chambre de 








er ON,  dit-il. la mort accompagnée de circonstances, aussi suspects. ma pauvre enfant. 
Les rängena. près da fantesit de Noirtier. Quant à Noirtier, c’était quelque chose de terrible à voir que ste dou- — Désirez-vous lui parler, a mon akii ? î 
Lalors s règatda attentivoment ‘Villefort. … | feur sans mouvement , que ce désespoir sans gestes” ‚ que ces larmes saus — Je désire être seul. Vous m’excuserez, dert-ce pas? Un prêtr re doi pe 
RE voix. éomprendre toutes les douleurs, même la doulcur paternelle. . 





Voir le Journal-de Lá Hayehiet… 





‘Villefort rentra dans ‘son ‘tabinet; ;éAvrigny alla Re le eden Et M, de Villefort, donnant un passe-partout à d’Avrigny, salua une der= 

















pmmandant de les externìirèr-par: lege, Ien pda en Première instance, joint à: nmecmtedle efficacé-detons les fonetiorie” 
aires por faire eésscr.l'ienmoralité qui règne parraicetterclasse. 


4e Protection et développement des. classes moyennes qwil. fant fortifier” 


dehat- de Vintérieur > parle bien. sérieusement loes- | súrtout des Allemands, reêò N 
ermennênt” ést-pressé de voir-adopter ‘cctte mesure. Le pöignard et, en cas de besoiss, par 1 poisörijvaissi que te prodvent ieré! fragen 
é.paecla:. chambre des lords à cette chambre,et comment blement les‘instructions étüamiëes efs dur soulèvergënt. … nf 
wleardiment Pait laissé dormir pendant -près d'un tors: ? Dans Ja sédbnde moïtié du. mois, dëtovembre dernier, 1 fut tenu un con-'| en favorisant Pindustrie, en mêttant ún teem efkicaco à Pusure « gui rorige la. 
- Bes,drembbrosirlandais regrettent vivement quo leur devoir les oblige de út léputés des cinq régions représentant } pròvince; en vivifiant lé commerce. 

oppâser.à Ja première lectare du bill, surtout parce que Ì la-diseussion sur’. SI adoptée par les chefs de Pentre-, ‚… 5° Enfin: travailler, à moraliscr le. penple ‚en, amékiorant, les-écoles élé- 
te point: deit. avoir pour effet d'ajourner Vadoption. dee bitt sur. les. grains ‚k ys opér ations.-Ces a he étaient: le: grand-. méntäiees déjà Btistantes, én en créaat-de nouvelles èt ei tdhisant les cor- 5 

urs semaspes. D'uu autre côté, le projet soulève: de si graves ob-:|-&: hé de Posen, la Gallieie, Ie: rogätjme de Pologne, la Lithuanieet- le ter- | vées. Quant à les abolir-entièrement, ‘ajoute l'auteur dercèfte- Tertre, c'eët:: we 

aud is ozon insister pour l'ajournament. Sile parti protection toire de la. ville libre: de: Cracovies:Bans leur-plaù stratégique, : zis: avaient chose apossible, | on seulëfient-à cause de pertes tnouies que ijden Bn 
ai Cn „auj oerdh a avee le cabinet, ce serait pour retarder :Ie ‘plas, placé- en première ligne dopdktion r eoup-de-nain ‘poui” 's’oraparer des } geasiónnerait aúx tobles, maïs parte : que ce serait un précédent très-de 
_poss ädeptien-du hillsur les grains; sanss’inquiéter: des soûlfrances et .forteresses de Posen, de Thorn et, Tj État possible, d’urte trois ide! inga ed Paysans des-dutrés” kel re 
des:söntiënents. du péuple irlandarís.Dans son véritable iatéeft-le gouver-. | dans la vicille Prusse. Presque si nément la révòlte devait éé 8 De 
treniydevrait consentis:à zemebksg Jaypremière lecture, d'un bill qui eon- | toute Pétendue des territoir? de Cracovie et dansla Gallicte Oa berit de Cracovie, le 25, à a, Gie nivorselie olle 
Ë g. mesures coeroitives és sikigdpnenses aes! après la-:présentation et l'adop- cidentalg ; d'après les ed € jspirateuss, le soulèvement dû reste manders: on 
EK: gätitres mesures qu7il,a lespropet: de. mene är: ‘parlement pons de la. Pologne devait ie la conséqùênee, inévitable de ce premter mouve-; ‘Hier, ari ördre a ét é pabt 6 d anst arrindbesenienl de Wids: 2 
Bd dei de iladen n ,|Aetn de le da ae Jela a a 0 | mie (Gie) our re avoir aur paraans qu'ils anrant 
E k Ei 2 
le pd ment re prbdit ds ion. da ; ces différents pays. ‘Le succès de cètto pre: re partie de Pentreprise devait: faire les oûsvógs: tont: comme avant} insurrevtion, Amjourd hui 
totierd'é dppernonent; 1 Pre d' sir JAltes ‘ere sid de € la grierredes le roydûme de Pologrie z ‚| on-peuvait Soir:rde chez nous pisser beaucoup de te ei 
nêistépout l'adöption du projet, if rencontrera d rd’ ra Podgowz: e‚ po ler ed de bii dot 
sitroù Ans ses diverses phäses. 4 eu „Ainsi. q 
are, qu'il, ne peut consentir à ek 
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éiles de spagne. En „|-dans le territoire de Cracovie et é ie, vonlant.au contraire quece 
Ad ER -aurait été petdu dans le grand-äiëk e Posen fût regagné daas les deux: 
De utres pa s. ke sé ï 


acovie elle ésidents des ars proteeteiees 


i 4 sion 1 éta fixécau Fé vijer ler 

ermanente:, Ee ete et le elergé ; ‚mais on y tien ìmprévue de la faïhie garntsqn.de: 
TE de ces en nelles dölibórations. : be pour ce jour-là, et dérangen tes cal 
vée de.beuctiers suc le territoire de- Gragovie. de: ); : 
es dwémenzonts qui se sont passés,dlans le cerele,de-Tarnow, le 18, ainsi que 
dans:la nuit du 18 au. 19 février, ontdémontré avec quelle exactitude 
ij banden Yes-eonjurés de ce cegole ont‘exéeuté les- ordres recus ,-etront 
Rtaareee nouvelle répândue avec “soi comme quoì, de cotp-dé 
ra 3: 4 afin de  Pösen aúrait réùssi et le, gr i 
ij parait: que les. uik En ifs à un dn de: neson. Les faits s qui s'yra 
‚garde royale, é'aient sans fondement. Le. Her aldo dément | now, qui ont été put 
nónvelie, gin; fist remarquer qûe c'est une novelle &di- | soulever le peuple des caatpa 


its ter-Tes: esprit lations et mon en raison, de-la prime esn asupposé gd: P 
ies: Édqpurente rank ade nur; al je ĳ pas Â tout insurgé-qui serait livré mert ou vif, ziensonge aussi perfidegqu’at 
5 pe 8 E sprl la faction:de-bouteverscnrent pour masquê, 
; Pes herst ella ctietdans le ‘scis: “érmooratitgs 


houé contre le Lod a mêne, Oú sóld, 

































































Bt die Îa prósse ‚pd as” Jour’ 

se un peu-de vitalité vont se ranimer. Le Clamorpwbliknr 
ua bylletin littéraire et industriel. L' Eco del Coinér- 
e qu'il né tardera pas à reparaître. Ainsi la dispari- 


es joarpaus Saitis coinédie, Les feuilles absolutistes elles vinrent se briser contre la résistamct dû peuple des campagnesd 


moent.d à kear. silence temporair et „Lees tentatives n’amenèrent’päs des résultats ‘ausst ‘satiglatits que ‘da / 

tie Mi: Bednûj-aûe procts-'| cedelu de Tariow, où ces seèries Farent provotfnbes pär:lés viglettees qüe tes": 

pmte foómarprds les ders teübaenaaa: de PEspägrie. ROE feonspiräteurs toulurent EEN contre les paysáns. Bats ‘éé-dernier cetele |: 
\ vous remets les exömiplaires eizjoïfrts det déctet. | on n'etr est vena: aux voiës de fart ‘€ úu’après que tes: og urderseurenk Bdérd dt: 

 èe mis; ractaellidebtt en viguoar, “afin que Vous emòbte- jeoups de pistólets: quelques. ir a résistaïent-à:Teuks: Caresscs. Daris: 

k dot ef orstuel aceòriplisvernene.” poùvérnemènt de-la reine, |-dautres cercle, tes insutigés We piivent daús leurs‘essáis isolés over plus de 

A né s’écarter, dans sa e ses actes; dela Higne de sijn En i les gens d laréainpagne ‘se bornè ent-ils à les faire pdsen- 

mm êm t d ns attan : Bi ne iS Ee 


A ton vie cele de fn (edlai sl sûr 
la fate leénnigr. yait-pouvoir le plus compter) vint àse | ;… 
répandre dans les‘ecreles-voisiris:pfdi les fuyards, on:y-fit: ‘parsei- Pi dest ! 

tentätives de révolte, ainst qu’il a été dit dans le head, U is 









































A bran de désordre, jeté chaque jour àu gn : 1Pòtòs 

dns dêfetisc, ‘pour Pembrâscr et la consumer. Legou- | voûlu séduire, à à Paide de gela ges dérachtements de troupes. Très-féquem- ‘Emprunt à Londres 1839 ,  ’ 
Ù daterpás. lá discussión, Pexamen, la censure ‘modérée et-| menton a vu-les paysans des propriétaires qui montraient de l’ éloignement Brósil. ane BOL id 1843, ze 
sitions sle roùvernement vesperte sincèrement lexer-’ pour l'entreprise révolutionnaire , leur servir de ‘garde :défensive de leur Portugal .. hanen à ee ene 
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